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Allocution du Directeur général
de l’Organisation mondiale de la santé animale (OIE)
Cérémonie commémorative de l’éradication mondiale de la peste bovine
Rome – 25 juin 2011

Messieurs les Présidents,

Mesdames et Messieurs les Ministres et Secrétaires généraux,
Monsieur le Directeur général de la FAO
Honorables Participants,

Chers Collègues

Mesdames et Messieurs,

Je remercie le Directeur général de la FAO de m’avoir invité à cette cérémonie historique qui fait la grande fierté de tous ceux qui ont contribué à éradiquer de la planète le fléau de la peste bovine qui a ruiné pendant des siècles des économies rurales dans le monde entier.
Je voudrais saluer pour cela la FAO, l’AIEA, les bailleurs de fonds, les gouvernements de toute la communauté mondiale, les éleveurs ainsi que tous les scientifiques et mes prédécesseurs à l’OIE qui ont aussi œuvré pendant des dizaines d’année pour arriver à ce résultat.
Je ferai une mention spéciale à la profession vétérinaire qui remporte ainsi une grande victoire contre une épizootie redoutable qu’elle combat depuis des siècles et qui de plus se célèbre à l’occasion du 250ème anniversaire de sa création à Lyon en France.

Après la variole éradiquée par nos collègues médecins il y a 31 ans c’est au tour des vétérinaires de rayer de la carte pour la première fois une épizootie. Les Délégués nationaux des Pays Membres de l’OIE ont voté le 25 mai 2011 la Résolution n°15 qui reconnait indemnes de peste bovine les 198 pays qui hébergent des animaux sensibles à cette maladie ainsi que la Résolution n°18 portant sur la déclaration de l’éradication mondiale de la peste bovine et la mise en œuvre de mesures de suivi visant à maintenir l’absence de cette maladie dans le monde. Ils nous ont à cette occasion demandé aussi de continuer à travailler avec la FAO pour amener nos Pays Membres à prendre toutes les mesures appropriées pour prévenir la résurgence de virus encore détenus dans quelques laboratoires.

Mais d’autres chantiers similaires nous attendent. Nous devons redoubler d’efforts pour contrôler d’autres maladies redoutables comme la fièvre aphteuse, la peste des petits ruminants ou la rage qui pour sa part tue encore 50 000 personnes par an dans le monde.
Nous devons pour cela convaincre tous les décideurs que ces actions ne relèvent pas des concepts de bien agricole ou de bien marchand mais de celui de Bien Public Mondial car elles profitent a tous les peuples, toutes les générations et contribuent à la réduction de la pauvreté, à la santé publique, à la sécurité alimentaire, à l’accès aux marchés pour tous ainsi qu’au bien-être animal.

C’est une tâche exaltante pour nos Organisations, pour les Services vétérinaires et pour tous les Gouvernements et les bailleurs de fonds, tant les bénéfices attendus pour tous sont considérables.
Alors n’attendons plus.

Je vous remercie pour votre attention



